
REFLEXIONS SUR UIiTE CARTE DE Ir' AI lm DE NO~~ADISATION D'UNE TRIBU NOIvIADE

SELON l,ES 11om.ms ETABLIES POUR L'ATLAS DES TERROIRS AFRICAINS

par Edmond BERlfUS

l - CHAlvIP DE L' liiTUDE

a) Unité théorique de base

Pour ies paysans? le champ de l'étud.e èst fourni par le ter:;:>oir

d'une communauté rurale. L8 problème se pose un peu différe"lIDent pour les

nomades, qui n'ont pas de "terroir", ,3,U sens rural du terme. La première

difficulté est donc l'unité à retenir:

Chez les ll0ïnades? et les Touaregs en particulier, on a coutume

d'user de la terminologie sui~ante, en allant de la plus petite unité a la

plus grande : fraction? tribu? groupement, fédération, Confédération.

la fraction est composée de plusieurs familles étendues

- la tribu peut égalemtmt être composee de plusieurs familles étendu.es~

en général de plusieurs fractions, sous la direction d'un chef unique. Les

membres d'une même tribu descendent d'un ancêtre commun. L'importance numé­

rique des tribus est tout à fait variable.

le groupement : ensemble de tribus associées sous le commandement

d'une tribuo En général? le gToUI)ement ne forme pas une organisation de

na ture poli tique. Il est souvent le fa,i t de tribus religieuses (exemple s

nombreux chez les IULLE.iYlHEDEN) il se rattache presque toujours à UDè fé­

dération.

la fédération toutes le s tribus associées au "tam-bour cie guerre Il

d'une tribu noble 9 et reconnaissant la suzeraineté de celle-cio
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nomadisent sur le mêmG tGTri toire et sr abreuvent allX mêmes points ,d' eau pour

faire ressortir l'imbricaticn des parcours et des aires de nomadisation.

11- LA REPRESBH'rATIOlJ.CARIJ10GRAPHIQ,UE

Il semble Qu'il soit souhaitable 9 dans la plupart des cas 7 de

dissocier la représentation cartographique

- de la réparti tian des campemcmts, de leurs mouvements et de ceux (les

troupeaux sur l taire· de fJaison sèche. Il s'agit en général de mouvements

très limités, que l'on peut représenter à uhe assez grande .?chelle.

- de celle du mouvement d ' hivernage pOI.IT la "cure salée.". Il s'agi t

d'un itinéraire et non plus d'une zone de nomadisa tion. Cet itinéraire eclt

presque immuable pour chaque tribu. Il convient donc de le cartographier c,vec

précision, mais à une échelle moindre. A la sa.ison des pluies, il n'y a plus

de points d'eau forcés, les creux sont tous emplis d'eau, et les puits son',;

abandonnés. L'important est de rSlJrésenters'il s'agit du déplacement de

toute la tribu, de quelques tentes 7 0u d'une transhwnanc8 avec les seuls

bergers.

a) Cartographio de l'aire de saison sèche.

La limite de la carte sera celle de l'aire de dispersion et de no­

madisation ŒJaximwn de la tribu au cours de la saison sèche. Il s'agit de

représenter, comme pour les terroirs pay-sans, "p.::cr un jeu de plans les re­

lations entre un groupe h-ùlnain et l'espace qu'il occupe". Les deux: pôles do

la vie nomade et de l'exploitation de l'espace sont le point. d'eau et le

pâturage :ce sont eux, qui doivent servir de trame 8- nos fonds de carte

- les points d'eau: on fera l'inventaire de totis lss;points d'eau, OD

les représenta'nt par categories : forages9· pui ts cimentés, .pui ts non cii.lü:irC8S~

puisards~ mares, (permanente ou non les années précédentes)

les types de pâturages 0 On représentera les principaux . t;ypes super­

posés au relief, valléés mortes, clunes fixes, etc ... On distinguera les

pâturages aériens (camelins, caprins) des pâturage heTbacés (ovins, bovins) 0

Sur ces fonds de cartes, on établira une série de plans

plans concerriant les campements : plan général fixe, dressé à partir

de phaque point d'eau, de tous les campe~ents qui s'~ approvisionnent et

des troupeaux: qui s'y abreuve~'1t iL un moment donné. Plan de la mobilité
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annuelle ~ on essayera de figurer les délJ1o,cements de chaqu8 tente êLe

la, tribu étudiée au cours d'un cycle annuel~ d'après les points d'Gau

successifs. Ce plan peut permettre d'aJpréhender le campement dans ~a

mobili té g la. dispersion ou le regroupement éventuel en d'autres CéèEl'­

pements.

- plans concernant las faits d'élevage g il Y aurait de nomrJrocuc

problèmes concernant l'élevage qu'il serait intéressant de cartQgrarhier,

Reste à trouver une Teprésentation graphique de ces divers phénomc~lCs

que nous présentons un peu en vrac 0,

~on pourrait faire des plans particuliers pour chaque es­

pèce animale (ovins, caprins, bovins et camelins), plans pouvant se

superposer.

on pourrait distinguer les troupeaux qui pâtur8ntdans los

environs, immédiats du campement, où le berger habite et revient chaq,üe

soir, de ceux ,qui s'éloignent pendant plusieurs semaines, voire plu­

sieurs mois, sous la conduite des seuls bergers cas des ovins et des

camelinsà la l'echercl:ce des pâturages spécifiques éloignés de l' aiI'G

de nomadisation de saison sèche.

. le troupeau est-il formé des animaux d'une seule tente,

ou de ceux de plusieurs tent0s, confiés à un 'berger commun? Les ani-­

maux sont-ils gardés (ovins, caprins), entravés et contrôlés une ou

deux fois par jOur (calùelins) ou laissés en liberté au pâturage (bo­

vins) ? Quel est le rj'thme d'abreuvement (Quotidienj une fois tous L.8

deux outrais jours) de chaque catégorie d'animaùx aux différentes

périodes de l'année ? 1e troupeau rentra-t-il ChELqU8 soir au campeillont ~

Le mène-t-on au pâtUI'age la nuit?,

• le berger Est-il un parent du chef de famille ? un ser­

viteur (AKLI) attaché à la famille> ou un berger libre qui reçoit W1

animal pour une période donnée de garde ?

b) Cartographie .de la nomadisation d'hivernage (cure salée)

Il faut montrer avec le plus de précision possible si'le no­

madisation d'hivernag'e est effectuée par la totalité de la tribu. Ou

alors quelle est la proportion du groupe étudié qui effectue le dé-­

placement. Dans ce cas 9 s'agit-il d'une portion de la tribu au complet l

avec femmes et enfants 9 et ses propres troupeaux ? Ou seulement des



- 155 ~

bergers menant les troupeaux de toute la tribu? En d'autres tenDes? s'é\gi-c­

il de campements organisés qui nome.disent 9 ou d'une simple transhumance ?

Ce déplacementdoi t être cartographié avec précision? dans l'espace et dét:1S

le tempf\ ~

- QéJ,llS l'espace 9 chaque étape doit être figUl'ée 9 jusqu'à l' arrivée aux

pâtUl'ages spetentrionaux 9 en marquant bien la composition des campements.

- dans le temps9 on doit enregistrer la date de départ et celle de

chaque étape puis la durée de séjoUl' sur les pâtUl'ages et les clates des

étapes de retour.

c) Cartographie des déplacements individuels.

Un certain nombre de plans doivent perm8ttre de situer la triIJU

et de rendre compte de ses contacts avec l'extérieur

- plans des marchés fréquentés. Itinéraires pOUl' s'y rendre ~ partir

des campements. Essai de figUl'atio-n-de la "fréquence des visites au marché

pour la vente des anima~~ et pour l'achat de mil et de vêtements. Rythmes

saisonniers.

- éventuellement 9 plan des itinéraires des caravanes! si la tribu D~r­

ticipe à un commerce chamelier lointain? (Kawar - pays Hausa pour les KDL

GRESS 5 par exemple).

0..) L'évolution récente.

Les faits observés doivent être confrontés avec un passé récent

y a-t-il une évolution. de la tribu et dB. nomadisme ?,

- les nouvelles implantations d'hydraulique (forages~ puits) ont-elles

modifié les parcours traditionnels ?

- le déplacement vers les terres salées du Hord est-il toujours aussi

vivant?

- l'évolution sociale doit également être observée y a-t-il eu des

départs de serviteurs dans la tribu considérée? Si oui 9 où sont-ils all';s?

et comment a-t-on compensé leUl' départ ?
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Ces quelqw:;s remarques ne font gue poser des problèmes 9

et n'ont C{u1une portée générale. Elles mettent en cause une tribu

vivant en zone nomade au Hord des régions cultivées. Reste posé le

problème du choix de la casto : Ii-iAJERElIJ 9 It1GHAD 9 I::-JESLE11EN 9 ou rJl<3J;,G

IKLAlif constitués en tribu.

Le choix du lieu d'implantation de cette tribu est également

important est-ce une région où des travaux dthydraulique pastoralo

ont apporté des changements importants.9 ou au contraire une région

restée à l'écart?

E.B.




